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PUBLICITÉ 
Cet Annonce* «t Réclame» «ont reçues oiracteroeot ami Bureaux da Journal 

ai dana toataa laa Agencée «a Frano» et da l'Btmaaer. 
Mardi 2 Jota 1914 

^ .<T Ainsi «Jonc, u est !>">• 
B 9 ' bablo que lé ministère 

4 E poumergue ne te repre-
V » U % sentera pas dans les mé-

r.es conditions que celles où il quitte le 
pouvoir, il est vraisemblable même que c'est 
Vivian! qui sera chargé de la constitution du 
nouveau Cabinet. Et Ce* une garantie de 
pins pour la renaissance da Bloc, ou si l'on 
veut de l'entente cordiale et le l'union fidèle 
des radicaux et socialistes unifiés, que la dé
signation de l'homme politique dtxtreme-
gauche dont la courageusa attitude a com
mandé U confiance de» éléments avancée du 
parlement. 

Ce qu'il y a -le plus intéressant dans la 
tournée d'hier, qui fut de pure forme en ce 
qui concerne la séance publique, ce sont le* 
réunions de groupes. 

190 radicaux unifiés, J02 socialistes unifiés. 
Il républicains socialiste» (nuance Augagneur) 
se sont prononeés en faveur d'une politique 
tendant au retour de la loi da deux ans. a 
une réforme fiscale caractérisée Par l'établis, 
semant d'un impôt global et progressif sur 
le revenu avec déclaration contrôlée, et à la 
«éfense laïque. 

Donc. SIS Jéputés an moins sur 602 sont, 
Ses a présent d'accord sur un idéal commun, 
M prêts à l'effwt qui s'impose pour la réali
sation de ce programme. 

L« président du conseil, qu'il S'appelle VI-
vianl ou Doumergne, et ses collaborateurs, 
recevront de cette majorité importante la mis
sion da réaliser le programme da Pau et de 
laïciser la République. 

OUI donc oserait prétenire mata tenant que 
les socialistes unifié* soient capables de pren. 
rre. par une opposttlon systématique, la res-
ponwblnto d'une tactique qui rendrait a la 
fédération des Gauches, appuyée sur la droite, 
les directions d'un Gouvernement que U» pays 
a sciemment confiées aux démocrates talques 
dextreme-gauebe t . . 

Les nouveau 
Mrdioaux 

l e prix d'un chapeau 
LA mort, depuis le mois de décembre 

i-m'ur a frappé des coupe terribles 
uans le sein du Secré-Olftaje. Le dis
parition, coup sur coup, des Oreg/lia, 
RampoUa,Gennari, Katschtbaler, Kopp, 
avait décapité le collège cardinattoe le 
privant de ses membres les plus impor
tants ; il n'en comptait plus d'ailleurs 
que cinquante-deux, il fallait bien de 
toute nécessité, malgré la répugnance 
bien cennue du Pape, tenir un Consis
toire pour nommer des nouveaux car
dinaux, dix-sept chapeaux rouges étant 
vacants, y compris celui réservé au 
cardinal « in pectore », l'ami de cœur. 

Le chose est faite et dans le Consis
toire secret du 25 mai, Pie X s nommé 
<lix cardinaux, parmi lesqueïe l'arche
vêque Sevin, de Lyon, le pius fanatique, 
le plus intransigeant de nos dignitaires 
romains. Pie X, depuis son avènement, 
se plaisait a créer cardinaux, ses amis, 
bien que jeunes relativement^ mais lais
sait se morfondre dans l'attente les an
ciens de la carrière qui voyaient avec 
un profond dépit, les promotions au 
'•hoix reléguer à l'arrière pien ceux qui 
«ttondaient leur avancement a l'ancien-

1 n'té. C'est que le vieux pape a une 
'—ùnte maladive du « modernisme » ; 
n neutralité de a curé de campagne » 
de Sari© l'ancien patriarche de Venise, 
le ramène toujeurs plus violemment au 
monstrueux SyTlabus de Pie IX. Son 
discours aux nouveaux cardinaux, n'a 
é!é que la reprise des anathèmes de 1864 
qui suivent l'encyclique a jamais fa
meuse, « Quanta Cura ». Nous n'en 
avons encore que des extraits, mais 
combien suggestifs : 

« On fait bon visage aux doctrines 
prêchant la conciliation entre les doc
trines de l'Eglise et les idées da siècle-. 

« On caresse les aspirations •moder
nes, ce qu'on appelle « progrès) » « ci» 
vilisation »... 

« On parle de « conscience laïque », 
'•!•• • conscience politique ». qu'on ose 
opposer à la conscience religieuse... 

« On reprend des erreurs cent fois 
condamnées... 

• On voit des gens qui se vantent 
d'être croyants et ont peur d'être appe-
fc: « cléricaux ». Les fils dévoués son! 
ceux qui obéissent en tout (perinde ac 
cadaver), et non ceux qui obligent à 
les exceptions et des dispenees..N 

* On ne doit lire que tes livres et les 
Journaux « entièrement » approuvés par 
l'Eglise- _ 

ï La prédilection du Pape est pour 
les sociétés — purement catheliquea, — 
dont les membres se serrent franche 
ment et fièrement autour du seul dra
peau de l'Eglise ». _ 

Vellà nos moutardiers du Pape, les 
'îrcussosu, les Pliohon. les Pansstte. 
•es Coehin. eowgrument avertis i se es/ 
daver. Messieurs 1 

Dans sa méfiance sénile, rie X es
sayait bien de retarder teajoarsles pro 
motions, «nais tes smpswuTs Pi*06/"»: 
Joseph et Guillaume II s'inquiétaient 
d'un prochain Conelave où fis ne se
raient pw ftafflseimnent et sûrement 
représentés, pis X s "7» ans et 1s tongns 
mnlaoMe subie Tan dernier qui pendant 
des mois V* ernnécfié de s'oeonoer des 
Maires, s laissé le pape très ««"-»£• 

L» question de ss «uocesion et d ors 
n déià ouverte, et discutée dans U Ctt* 

bien ans les Constitutions 
défendent *ax o*T<Hn»«. 

de s'occuper du pape futur, tant que le 
siège n'est pas vacant. Ce n'est même 
plus un mystère, quo l'éventualité de 
l'élection d'un pape non italien est prise 
sérieusement en considération dans le 
monde romain. Signe des temps : 

Mgr Emanuel de Sarzaux auditeur de 
la nonciature apostolique de Bruxelles, 
vient d'affirmei dans un code de droit 
constitutionnel de l'Eglise catholique, 
que non seulement un évoque belge ou 
péruvien peut être nommé pape, mais 
que, peut être élu un laïque qui, jouis
sant de l'usage de la raison est capa
ble d'accepter l'élection et d'exercer la 
souveraineté sur l'Eglise. Ainsi se serait 
justifiée, avec un peu de bonne volonté, 
l'élection d'une papesse Jeanne. Quoi
qu'il en soit, on compte actuellement 
je crois, une trentaine de cardinaux 
étrangers contre trente-quatre cardi
naux italiens, et si l'Autriche ne vient 
plus contrarier le choix du Saint-Esprit, 
Mgr Sévin, l'ennemi déterminé du mo
dernisme, l'ennemi acharné du « Sil
lon » et des tentatives nép-catholiques, 
non italien, de ceindre fa tiare et de 
chausser la mule — toutefois, si ses six 
collèges français portent sur lui leurs 
voix, après ce don de la pourpre. 

Le « don de la pourpre », c'est une fa
çon de parler. On a précisé la note à 
payer par un cardinal pour son cha
peau à forme d'assiette ; chapeau de fe* 
me ovale, agrémenté d'une double fran* 
ge de pourpre à trente glands retom
bant sur le dos des éminentissimes pré
lats. 

Notre caafrèr» Boyer d'Agen en parle 
fort peu révéreneieusement : <» Ce cha
peau si ptst et si pesant, qui ne coiffera 
bien que Te cereeuil de son maître sur 
lequel il se reposera le jour des funé
railles, comme fatigué d'une majesté-
si coûteuse. Et voyez, ajoute-t-il, à quel 
prix le souverain chapelier le concèWe 
— prix fixe et sans rabais, aux créatures 
de son choix. 

Voici d'abord Le Garde-noble - qui re
met la calotte rouga emboîtée dan9 un 
éorin de sole el prélève 10.000 francs. 
Vient l'abiégat qui transmet la barette, 
rc oit pour son compte 6.000 francs et 
3.000 franas pour son secrétaire. Ajou
tons, 2.000 francs pour l'expédition dea 
Milles, 3.000 francs pour l'anneau, 5.000 
fÂncs pour le costume ne gela. 5.000 fr. 
aux innombrables serviteurs des anti-
dfaovbres pontirtcalea, et nous addjiioa-
narons 35.000 francs au bas mot. 

— Res sacra miser T écrivit on cardi
nal dans son blason-

On chuchote dans les couloirs du Va
tican que le frère de Léon XIII recula 
devant le trop onéreux honneur dont il 
voyait de trop près la valeur ; le pape 
acquitta pour lui les frais du chapeau 
rouge. 

Seul le cardinal <t in petto » échappe 
à tant de frais ; mieux encore, il per
çoit les arriérés de la mense pontifi
cale jusqu'au iour de son exaltation. Il 
aura attendu, c'est vrai ; il s'en con
sole si l'on en eeut croire les plaisan
tins des consistoires ou des conclaves : 
a 11 croque le marmot, mais il conserve 
les baloques ! » 

G. DK*MONS. 

an Bretagne 
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L aviation a tes victimes. Je ne parte pat 
des pilotes qui si sowent, trop souvent tom
bent et se brisent les os. Ceux-là savent 
à quoi ils s'exposent et que le métier com
porte des risques terribles. le parle de» 
tters qui ne sont pas autrement intéressés 
à la conquête de Voir et é qui la conquête 
de Cair veut ce qu'on appelle dans le ;ar-
gon du palais des troubles de jouissance. 

Tel personnage du thêdtre comique s'é
criait autrefois : 

— Encore une étoile dan» mon assiette ! 
H dirait aujourfhui : 
— Encore un aéroplane dans mon 

champ I 
Et U ajouterait sans doute : 
— Ces invention» de Vautre monde ont 

certainement leur utilité, liai» ce qu'a u 
a de clair, c'est qu'elle» ne me causent 
que des dommages. Voilà mon verger dé
vasté, mon blé -auehé, ma bm»»e-eour en 
révolution, mon bétail en effervescence t 
On n'est pat tranquille chej toi. Au diable 
le propre» i 

Le propriétaire de» environs.de Versailles 
qui plaide an oe moment devant les magis
trats parisiens ne sembla va» avoir raison
ne autrement. Trois aérodromes ont été 
créés autour 4e» terre» qu'a eultive. Se» 
récoltes souffrent de» atterrmsages invo
lontaires et des (butes plu» involontaires 
encore. La gibier s'en cet atté vers de» 
champs plu» hospitaliers. La» poule» ou
blient de pondre et le» vaaha» de donner 
du lait. Cela vaut-O, oui ou «as», les dom
mage» intérêt» » Wt fauUl imiter la terre 
en pou» conquit tau» le Séant srétaarle «t* os» 
a conquis le oiel f 

Telle etU au moiu» dan* tan esprit. Us 
redoutable question que pot» aux juges le 
proprUtatr» des environ» de Ver tailles. At
tendant la réponse da» jupes. Mai» contta-
tons dot è nréaoni que [homme ne * est 
pas aftranahi en se donnant de» aOet. Il 
retombe m* ses pied» quand H a attet 
volé, et c'eit évidemment quelque chose. 
Mai» en toucha** la toi. i reîrotioe le» 
gendarme», tet §mdet^hampdtret. le Code 
dvO. et tout ce qui f ensuit Mt cela, en 
nomme, ne laiitt pas d'être fdaffuxpourta 
vanité. VaUr par-de»sus les Mme» et eueOr 
Ur un proa**oerhai ê Vatterrftume. quelle 
humiliation I rrmari». tu • ' « € « « " » «f*« / 

Il n'ett pan défendu de plêdndr» ce pro
priétaire éamt la vit est empoisonnée par 
\Yvolde, eUeau* mrMtMel» Mai*, de »en 
côU, pema-M è a» m'*»t datenue Ve*»-
Urne» de, oitadiut, qui ne peuvent plu» 
même aeeroeher lanrtjamteemm aux mur» 
depui» qu» te» immeuble» au P«J»3»«*f» 
tramuiaut.de» a~Jrtabu» *lgJ™£»f?*A 

Le maire avait déjà lu l'afficha deux fois. 
Il t» déplia encore, lia fixa an mur par deux 
épingles et puis *e récura pour U contempler, 
tes ïambes écartées, la tète inclinée : n Ouver
ture 6e:. * » et il frotta les mains, fortemea*, 
cmniraefixxur Iaouver sa joie, qu'il dégustecaiV 
ensuite, pîos longuemeot tout à l'aise*, s Sa 
châsse...» « 

c< Ouverture de... la... entasse I > Ah ! sa'' 
cristi- qu'il faisait donc bon vivre aujour
d'hui I 

Une salle de maorie, es bis***, quand, dans 
La .cour de l'école, on entend \es gamins pati
ne» sus- le fossé sjcM, que le vent rabat la 
famée QUI passe devant xs vitres ea petits 
nuages- égares, qu'eat entend ronfler la bois 
dans la cbetnnuée, et qn'aa somnole an écou
lant le controteur appâter ses rôle» éb taxes 
assimilées, c'est déjà bien. Mais, s w une 
belle matinée, d'été, fenêtres ouverte», aJSrs 
«ne, dehors, k scrts-3 commence a cogner, 
ou* les sSutereflea toi répondent en Bettaeit 
te fer sur leur petite enclume, que les champs 
sont p'jeins d'hommes, le torse nu,, qua fau-
dtent tant que leurs bras peuvent se tendre, 
découvrant les pierrailles propres qui der-
•oaieot détruis des semaines -au pied des fo
rets de paille ; alors que tes charretées de blé, 
blondes, bossues, pansues, ea route pour ta 
«range, tanguent et roulent si fort sur les 
chemins qu'on croit que ta terre ea titube.. 
Tonnerre ! c'est dans la salle de la mairie 
ou'il fait boa, entre les quotas murs blancs 
sous te plaiond zébré de lonjrues craqneAures, 
devant ta tabîe de ve*tge qu'entoures* des 
ckaàses poosséèreuses qui semblent des chai
ses d'une vieille petite église de campagne ; 
c'est dans la salle de la mairie qu'il fait boa 
vrvie ! 

Oui. biea sur qu'il s'y a pas de plus beau 
oéiew sur la terre que la saTle de la mairie ! 
Tour peu qu'on la fréquente, ea s'y trouve 
tent à saàt cher, soi — bien mieux, paeee qu'il i 
n'y a pas votre bourgeoise pour vous dire : I 

•— quoi qn'tn fais à te tourner les pouce», 
grand feignant ? 

Et quand on jette ua coup d'oea par la 
fenêtre, donc 1 Les maisons, les arbres, les 
chenu», la susse qu'en aperçoit en creisesneat 
des deux routes, eh les eiee du village vien
nent farôe des grioes, et la rivière qui mène 
ses penvléers L la preeaeanae et tout ce que 
«ans découvrez qui sembla vetse domaine '• 
Il n'y a que le clocher de ta commune voisine 
•ni vans arrête, menaçant. Mais la-bas, tant 
oestre, est un homme, qui, lui atrsei, ceint 
ow'.euefeis son écherpe et qui a les mentes 
pensées que vous — ua voisin, le seul vpisra 
nue vous reconoaissie*. 

La maive se frottait les mains si fart que 
l'instituteur, qui recopiait ua acte de nais
sance, teve la tète, sourit et clignant un mil, 
fit : . , 

— Feiag ! Peing t... i te quaaxaaae I 
— Oui, mon ami 1 dit te maire ea S arra

chant de sa contemplation : Peing ! Peing I 
h te qnJneaina I 

Et la joie l'étouffant, il tapa sur la table e> 
tança t 

— Je paie l'apéritif, nom d'un chien l 
Le aavrde-ohampetra entra : 
— Trt>s 1 fit le ataire, vei» doux affiche* 

h coller -
— Justement, dit le garde, y a Naudet qui 

m*a donné la commission de faire sa desaande 
da permis. 

Le maria haussa.tes épautes. . 
— Caaaepêtre, fit il. Je a'te da* pas de fpsn-

aer après l'enverras». Tu l'pinceias avant 1 
rêa ai anses I Ton» les aaa c'est a mèeae 
esese. H faut des sttdvwrs an u Cheval 
anaoc , pour te dejeeaer du «aaaache et e^st 
leaastet «ai toe en. te jea* et te vendredi. 
ùTissais, et tel aaaaf, heèa ? 

— Ça... j ' para peaatTSita te ceatsasm 
Vous parlerons de ea, champêtre f VieSs 

prendre f apéritif avec aoas T . 
Vftns au c Cheval Bteae c i ly avait Naudet 

«al se faisait pave» des ceaseaamatisns *ar 
te patroa. . . 

— Ah I f* le ssaisa, «a passa* de «Si, 
atea assi I Tu sais que eette année «u ponr-
tes to fscuater pour tuer des umdaaaux te 
vaadredi r... Cent eomme ça, sson garçon. 

— Marne ceux qui sent daas ma hiaerne ?••• 
Ben, par exempte, ça s'mft fort. Je nawrtrsJs 
des perdreaux tente la seasea et }>e«rrau 

envoyer un casa» «*fuad 

peSa. les perdreaux : n Pirruit '. Pirruit t a et 
fit te petit pouiliard : « Pirit 1 Pirit 1 Et 
voila la volée qui lui répond et la plainne 
«mère, tout près, plus loin, jusqu'à la ri
vière. 

Il recommença — encore, encore — et tout 
à coup, devant loi, à trente pa>, apparaît le 
vteqx coq, gonflant te jabot, et aa famille de 
mteches, h l'âge ingrat, le cou allongé et 
la poule qui suivait. Naudet, patiemment, 
attendait de les avoir ea tas. À oe moment, 
Ja, menace da maire fui revint _ la. mémoire. 
*f\m de même si... Il tourna doucement te 
tête, inspecta la haiç qui était à. sa droite. 
et~puis cette qu'H avait a gauche, et rassuré, 
il aJ&ait éswaiter quand & remarqua qu'-ua 
uetit néflier s'agitait doucement au coin de 
sa luzerne... Tiens I Tiens I U désarma silen
cieusement son fusil, le glissa dans l'herbe 
et se tint coi. 

Un testant après, sortant de chat lui, les 
marin j daas les poches, «a honnête homme, 
il surprit le majre, te «vnxie-chaeapêtre et— 
deux geadarmes qui se concertaient. 

Le joli rendez-vous ! Et quand, s'en venant 
de faire son tour, il passa près du petit né-
ttgejr— **U SW estant? ! on anr»it Juré 
oane bande de biches s'était baogée aa 
nreûl Ben. mon vieux Naudet 1 Ben, n»qn 
vieux, mais il lui fallait des perdreaux pour 
te » Cheval Blanc 1 » Alors, quand la nuit 
fut tombée, il revint à son poste avec un gros 
nanuet «ous to bras et un bon gourdin d'é
pine noire qui luisait sous la hrae, et une 
demi-heure après, il se mit au lit, satisfait. 

Autour du Scaadale Electoral fê t l f è 

Sur 350 Faux Electeurs cités 
/ on a trouvé 4 vrais électeurs 

Uno statistique qui démontre quo nom trois 
listes do Fmux Electeurs étalent exactes 
ot quo Blnauld lo mal-élu doit 0 lo Frau
de son siège do Conseiller Général. 

Le lendemain, te maire, le garde et le» 
deux gendarmes étaient au pied du néflier 
avant le jour. Ça vous chauffe les sangs, la 
ehasss a l'homme t Le maire disait aux gea 
danses : 

— C'est pour ee matin ! HieT, d est venu 
Aujourd'hui, neus verrons te daa-

Le jour se leva, te soteîl monta. Daas la 
plaine, les perdreaul rappelaient. 

—• Ou'est-«e qu'a attend ? chuchotait le 
ahampêtre. C'est-y ui s'aouteseit du_ quéque 
chose ? Tvoé son chapeau et sa rauillarde... 

Brusquement : Ping ! Ping !... Deux coup» 
«te feu, oui, mais à l'autre bout eu r»4***-

Las auatre malins se «gardèrent. Naudet, 
«arrière sa pâlie w, ne remuait pas. 

— Eh ben t Naudet, lui cria le mamre ea 
s* redressant. To fa*9 te muet, aujourd'hui ? 

Bien ae bougea, et tous les quatre sau-
teswat ea même temps, qui daas la lurerna, 
qui dans le jardin, et ils ne trouvèrent qu une 
vfeiîla veste et le chapeau de Naudet dressés 
sur une crois de *ow, et, pteeté tout droit, 
te reurdia d'épine eorse. 

En resvarnt an viBaga, sur to »as de 1 hô
tel du t Cheval Maac », qu'y avait-il, sifflaat 
eeanme un meiêe t 

— Sans c'eas, Naudet, fit le maire en riant 
sa taavees. tes perdreaux da ta luzerne sont 
donc h l'entrais ? 

^ Ma foi. répondit Naudet, vous save*, 
moi. ie n'en suis pas peur tes procès, et puis, 
tes s*rdreaux de ma taxerae, ils sont un peu 
aetiots. Il leur tout b»ea encore deux bon-
«aa tournées. Mais tes vAtres, ssonsreur to 
«ai**, ah 1 tes belles pièces ! . . Tout h Vheu-
*e, ua mauvais gas en a fusillé une dousama.. 
Oaes perdreaux 17.. Je esois que Je a en ai 
teman v« de paaeis L . Vous aanes bteo 
d« tes snrveaaer, tes pauvres bêtes 1 

Gaston CHERAU. 

J» ECHOS ^ 

Les faussaires, les organes municipaux, 
ont eu la temps de riposter à nos tintes de 
350 faux-électeurs, par les arguments qu'ils 
pouvaient juger nécessaire de produire. 

S a lait, ils n'ont apporté aucun argu
ment. Ils se sont contentés de citer des 
noms de ratichons qui protestèrent contre 
leur inscription sur nos listes de faux-élec
teurs, sans apporter le moins du monde la 
preuve qu'ils avaient le droit de voter h 
Lille et se contentant de fournir des certi-
fhsats de vie. 

Nous ne contestions pas leur existence ; 
il n'aurait plus manqué que cela que les 
faux-électeurs tussent, par-dessus le mar
ché, des morts ou des êtres imaginaires ! 

Nous demandions seulement qu'on nous 
prouvât que les 350 noms da nos listes 
étaient ceux de vrais électeurs, régulière
ment inscrits à Lille ; nous savions que 
l'on ne pourrait pas nous fournir cette 
preuve et les événements l'ont bien montré. 

Pa» la statistique qu'on trouvera ci-des
sous on verra que les organes municipaux 
ont fait un a fiasco » complet dans leur 
tentative d'annihiler l'effet de notre dé
monstration : il y a, au moins, trois cent 
cinquante faux-électeurs à Lille 1 

Quatre noms d'électeurs véritables se sont 
glissés par erreur dans nos listes. Nous le 
rappelons plus loin et, conformément h nos 
protmeSses, nous déposons au fhireau de 
Bienfaisance, les quatre prunes de 3 francs, 
soit 26 francs, qui sont dues pour la « re
trouvaille » des quatre vrais électeurs. 

Quatre noms seulement sur 350 publiés 
ici, on avouera quo c'est un résultat qui 
doit confondre les faussaires du Palais-Bi-
hour t 

Quant au mal-élu Binauld, dont la ma
jorité de 132 voix assit le cul-bérdt dans un 
siège du Conseil Général, il se trouve que 
des 850 faux-électeurs que noua lui avions 
présentes il en reste 248, « garantis sur 
facture », sans compter la douzaine d'igno-
rantins qui ont commis la gaffe de se dé
noncer eux-mêmes pour grossir le déehel 
des électeurs fictifs du Canton Sud-Ouest ! 

Et Binauld n'est plus désormais que l'élu 
des fraudeurs ; son mandat est un faux-
mandat ; U ne conserve son titre de con
seiller général que comme un filou con
serve le porte-monnaie qu'il a volé I 

La Municipalité, complice de Binauld, 
bénéficiaire elle aussi des voix des électeurs 
de contrebande, passés sous son pavillon, 
doit prendre aussi sa part de la honte et du 
mépris que l'infamie politique inspire à tous 
les bannêtes gens ! 

naissions à ces 4 citoyens la qualité d'aleo* 
leur à Lille. 

Un seul nom, cité par la « Dépêche • 
nous parait en outre mériter d'être 
parmi les Usa taux. 

Restent «g faux électeurs qui i 
aucune façon des électeurs ment, parce 
qu'ils ne possèdent point tes qualités requi
ses par la loi pour avoir ce droit. A noter 
que 11 de ces faux électeurs ne figuraient 
pas sur nos liâtes et se sont dénoncés d'eux» 
marnes. 

Parmi les 4 vrais électeurs lillois inscrits 
à tort sur nos listes ; 

1 a été porté sur la liste des faux, électeurs 
du canton Sud-Ouest. 

Restent donc 249 faux électeurs au compte 
du mal-élu Binauld ; en tenaent encore 
compte d l douteux. Restent 24% 

3 ont été portés sur la liste des cent faux 
électeurs d'autres cantons pria an hasard. 

Restent donc 97 faux électeurs sur noire 
liste publiée à titre d'exemple. 

Au total : 248 faux électeurs 4 Binauhf. 
97 faux électeurs divers. 

345 faux électeurs an lien de 36m 
Le déchet, on le voit, n'est pas bien coût 

sidérable. 

Les pâ t re électeurs 

aérais t rvaue" usafmchet^ é'rahe-
tre ehaat&e «UJ teav 

Lt C SIC MOTHIII MOVMEMT a 
Voos extravSas «a» « Bssusesajsj to * * • . 

— rasvaSMaasasm 
nansWVns : 

sar rea> 

ter te vefée qu'est dans votre ehacaaa qui 
m» «af petagar, nseé ? ^ 

Le maire souriait patemteatent • 
— Te* «vesti. mca garçon. L * ^ - * * *** 

car -, ta aerras e > m «a *'"*£»*" ™, % ! 
taacuae. to sais ! Via an apéritif «ai n*t-
tqad. 

Cependant, te jeudi d'avant l'emvertaoe,' 
te PéWpefate oiTsolelL Naaatet. sten^l 
a u a o T m ê ^ a u . p o u t de son terra» et reavl l» tet . 

«Tes • cas 

r ^ n ^ ^ o m ^ ^ ^ ^ ^ 

« a k % . ^ s * e ^ ^ 
« ^ t e m e n t ^ n d o n n t e a t apr'Ws « ^ " P * : 
s E t r a ? la suite de dents, devant te *»*««« 
p ^ a a r a n t e . A est effet. J J M ^ W ' » « * 
•naats sont places sons la pro*J^c2.i**_£Sr 
£ • * • * «ni iîeeaptent ; • « • • > • * « • • " > ™%: 
nuée Cas personnes. d»te» « blg «rotners » eu 
r«Taa«?frèréa^. sa: « t taa t so • O T S * é ' g 
iMaatlsa da famule des aafanteL laurjoaneat 
des ronsefte dans toutes • r i r^sasdesse j 
reffercent de tes amenaT à d« sataas dlstrae-

. Vêpres ua rapport réeeat. M » ieueaa 
aaas oàt été ainsi survaiflés l'as dernier. La 
plupart s'aient compara M I U M •£<£?*» i £ 
vântle tribunal WW emtnàte i ^ ' o 0 * » " ! 

vaiant* ee-fléVw? L » f Jg}tBYé\M 
bfb |«un es tes'parante «ôx-mêajes, qoitWeat_.dée|i 

raeapahtM de tes Mau «orvetller 
gapeTèar» vteaaant laas a s a t t t j u dafe^rsalite 
penr leur santé plrvsteue furent envoyé* .àte 
eampmrnt. MV eateereatéans dae pra«MSlon« 

m i i^pondant à leurs artiindas. 0 
. «ombreux, ffflfsnt plaçés^dens 

J » . d'éduratlon J^tfôur lW^gteme 
ftt i rante se mtrèoT.e tteiiviaju « 

aran 
tltqdss. D'antres. afs«s 

te dans des maisons 
seulement de ces en-

en, een<Bt'av«o' 

Lin eette semaine 
dans le "Réveil du Nord" 

MERCREDI. 3 JUIN : 
BANS LES POCHES DU FRJŒŒ CYRILLE 

JEUDI, 4 JUIN : 
DANS LE LABORATOIRE DU NOUVEAU-

LTLIX. 

VENDREDI 5 JUIN : 
COMMENT OPERAIT LA BANDE BI

NAULD, GARNIER ET Cie. 

SAMEDJ C JWN • 
LETTRE AU JUGE D'INSTRUCTION. 

DIMANCHE. 7 JUIN : 
DEFI AU MAIRE BB LILLE. 

lotreltaiTstique 
des faux électeyrc 

Maintenant que les journaux murdeipaux 
ont eu largement le temps de puWier les 
recurîcations à nos bstes dei faux-dlecteurs 
et que M. Binauld a eu le loisir de se re-
oroer pour retrouver tous se» électeurs in
trouvables, nous «Bons faire un peu de sta-
ustiqoe 

Moas avons publié le jeudi 21 m a i u a e 
Usa. de 190 noms de taux «acteurs lillois. 

« o S Sreete^aSU te aâta«ai«*«, 04 •* la 
tendi M mai. dsux listes contetwat au total 
25» lanx electears da M. Binauld. 

Las inuaiiss manicipaux ont panne aa 
non* d a o e n ï • • r * t « * U i t c l , * L i " " S S l «ruad façon illégitime comme faux é 

Expliquons par quelques précisions .la stea 
tistique que nous venons de produire A noa\ 
lecteurs. 

Nous avons cite comme vrais électeurs 
lillois, cités à tort dans nos listes de faux 
électeurs les personnes suivantes : . 

1* LENOER Lucien-Charles. Il habite ad 
numéro 17 de la rue Ban-de-Wedde, et une 
erreur de copie nous l'avait fait chercher au 
numéro 7 

2" ULM Louis-Désiré, libraire. La liste 
électorale le portait au i de la rue Feidberbe 
Il habite au 5 en réalité. 
3> HEERSCHANT Jules-Henri, lithopRnjçhé 

La liste électorale l'indique 14 rue des Àu-
custins. Il habite au 30. Un grattage a d'ail
leurs été fait sur sa carte d'électeup pou/, 
le numéro. 

4' ECREPONT Maurice-Marcel-Cîeorges, 
.14, boulevard Bigo-Danel (canton S.-OuostL 
N«>us l'avons cité sur la liste à Binauld. M. 
le docteur Lemière qui affirme que se con-
arétfsniiite habitant Enghien est domicilié' 
chez lui, a exposé en même temps qull eaf 
né à Lille, v a satisfait à la loi militaire et 
est immatriculé au Consulat de France ea 
Belgique- La loi lui permet donc d'être élee*.. 
tcur à Lille. 

Le «Douteux» 
Nous avons un « douteux » : 
DEBOUT Victor-Alexandre.né h Lille le î l 

février 1868. M ,., ' . __L « i 
Ce ratichon prétend quil est domicilié,day 

rue de Canteleu. . . 
C'est faux. Où perche-t-il ? Nous n en sa

vons rien. EstrU en Belgique, cet électeuxi 
du canton Sud-Ouest? C'est possible'A-tU 
satisfait à la loi militaire h Lille ? Il se ga^da 
de le lire. Dans le doute, nous nous abste
nons et nous sommes généreux, nous Je rea-
tionc à Binauld jusqu'à plus ample informa. 

qW«ut&~B*teTet 
reçon étaient cites p a r ; « w 

grotte, •aontré sonrouoi nous 

A la chaudière 1 
" * M FAUX SKESTSUR PACTUBP 

Voici une première liste des 38 faux" élec
teurs cités sur qos listes et qui onW-prote/jté. 
Ils sont bien des faux éJecteurs et ils la res
teront ! 

atons les 7 faux électeurs protestrilatreg 
de notre liste du 21 mai : 

1» RENARD Eugène, contremaître è Ru« 
millies-lez-Toumai gelft»!"*). ** « J862 M 
Doulopne-surMer. Faussement aonunne ai 
rue Sain tr André. 

2° PLANQUE Louis, ratichon, né. «m 1859, 
Inconnu. Faussement donacillé comme pro» 
priétaire rue d'Ostende. , 

3o e t 4«, COISNE Alexandre et GD1SHB 
Gaston. Habitent Tournai. Nés à Ojiesuoy* 
sar-Deûle. Service miUtaire a Dutrdcerquav 
I aussement domiciliés rue de Tcaimai. Se* 
à leur insu. 

5' DEFRANCE Lambert, ratichon à Rume-
gnies-Chin (Belgique), né en 1845 à Tatot* 
«ne (Ardennes). Faussement donawihô 85, 
rue Saint-Sauveur. 

goAUGEREAU Henri, rafiebon A Pôruwelg 
^ P ^ ^ a é e n 1887 h la Pleine (Matoe. 
iÏLotre) ou à Arraa, 00ine sait pas »ujgj*f-
Domicllié faussemeat 15, rue des Augustins., 

7- BERNARD âTa«or-*Blaa, rataebrqxjn. 
tnwvable. Né en 1871 A Maapartnia. P»»» 
sement domiciUé U, rue deaCbAteva* sua. 

Maintenant cttens les » aaâTaa/Sattx «wg. 

dires, été inaerits inégalement dans le oaav 
ton Sud-Ouest : .. 

V THTBAUT • ^ • * 5 j f ^ t e
f c ^ L $ ^ a 5 - i { a rao Roure. Né an 1871 a,TA»«a*BV • « » * 
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